
Le chant de l’eau 

 

L'entendez-vous, l'entendez-vous  

Le menu flot sur les cailloux ? 

Il passe et court et glisse  

Et doucement dédie aux branches, 

Qui sur son cours se penchent,  

Sa chanson lisse. 

Là-bas, 

Le petit bois de cornouillers  

Où l'on disait que Mélusine  

Jadis, sur un tapis de perles fines,  

Au clair de lune, en blancs souliers,  

Dansa ;  

Le petit bois de cornouillers  

Et tous ses hôtes familiers  

Et les putois et les fouines  

Et les souris et les mulots  

Ecoutent 

Loin des sentes et loin des routes  

Le bruit de l'eau. Parmi les prés, parmi les bois ; 

Chaque caillou que le courant remue 

Fait entendre sa voix menue 

Comme autrefois ; 

Et peut-être que Mélusine, 

Quand la lune, à minuit, répand comme à foison 

Sur les gazons 

Ses perles fines, 

S'éveille et lentement décroise ses pieds d'or,  

Et, suivant que le flot anime sa cadence,  

Danse encor  

Et danse. 
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